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l'ordre des franciscaius, parlant un peu d'anglais, et un peu
encore plis petit de français, italien de nation, brulé par le
soleil comme un sauvage, dyspeptique, vivant de bouillon. Il
prendra la place de M. Belnoue ; mais il ne le remplacera pas.

Mardi 10 Juin.- Hier matin j'ai émigré de ma chambre
nouvelle du côté du nord-ouest. Je fuis devant les rayons
d'un soleil trop ardent qui donne dans ma fenêtre toute l'avant
midi. Cet hiver, il m'a rendu grand service, remplaçant poële
et cheminée. Au nord je trouve l'ombre et le frais. Je suis
là comme en villégiature, car la plupart de mes effets restent
dans ma chambre d'hiver. La mère supérieure, à cette saison,
n'est pas avare de ses chambres. Mais il n'y a pas de médaille
sans revers. Je regrette la vue de mon petit jardin, l'odeur
des roses et des feuilles vertes, le silence parfait. J'irai me
promener de temps en temps dans ce parterre si bien entrete-
nue, et m'asseoir sous les treilles de son berceau, Sur la rue

Melazzo, j'ai le bruit des voitures, quoique de ne soit pas un
endroit très passant; le cri des vendeurs de journaux. Trib ungi
a a a 1 ilessagero o o o 1 et des revendeurs : "cerises à vendre,"
fraises, carottes, pommes de terre ! Mais, avant tout, il faut
vivre, et l'air fraiw vaut bien quelque inconvénient. D'un
autre côté, ma nouvelle fenêtre a bien ses avantages, elle don-
ne droit sur la rue Magenita ; et ma vue s'étend, par delà la
Place de l'Indépendance, jusqu'à l'extrémité de la rue Cartalo-
ne. Quelquefois cela dissipe de regarder passer la foule et
s'agiter cette fourmillière humaine.J e la domine de quinze pieds
elle ne se doute pas que j'examine ses mouvements, et que,
j'étudie ses manières. Oà vont toutes ces personnes ?que font-
elles ? que pensent-elles ? L'homme est -un voyageur, toujours
en mouvement. Dans un mois, moi aussi, je reprendrai le
mouvement, je quitterai cette chambre ! en attendant que nous
quittions la terre pour la demeure définitive.

Par suite de mon travail d'impression, et des chaleurs mon

règlement, depuis le commencement du mois, s'est modifié.
Lever, messe, déjeûner à la même heure qu'auparavant. De


